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a reçu une, bonne éducation,: qui a de,. la veitu
et de la fortune, le p-emiär dé és déùäjeïnes
gens vaut incö parablément pls (ii le secnd
avec toutes ses.richesses.

" Jai n,'dit encore nôtre miss iuiíè'. :dånsuneile mille âme 3, tbute la belleun:' 1 e.e quarante.ý"ý,%, 1 l
société applaudir à un ière de famille, jaice que
cette homme d'un ,n très .istingué,.qui,
n'avait quiune fille à laquelle "il' devait laisser
soixant-di millé livres de rente .qui avait :de
grandes qualités persoinelles, a préféré à plu-
sieurs jeunes gens riches, un jeune homme reli-
gieux, mais sans foitune. Etla Providenee a
béni ce.choix,car ce mariage a été des plus heu-
reux. Il ajoute

D'un autre côté, j'ai connu une jeune per-
sonne qüi avait. un ,million de fortuné,' et qui
épousa un jeune homme qui. était riche de.plus
de.deux millions. 'Tout le monde proclamait le
bonheur de ces époux.; voici cependant ce qui
est advenu de ce mariage si brillant aux yeux
des mondains. Le jeune homme était sàns prin-
cipe religieux, par conséquent, l'esclave des plus
viles passions. Aussi, après i certain nombre,
d'années,;ia pauvre -femme qui avait coistam-
ment été abreuvée dé chagrin, par la conduite
désordonnée et brutale. de son mari, conservait
sa fortune, quelle avait sumettre à l'abri, tan-
dis que celle de soI époux 'était complétçxe .t
épuisée !

L'expérieiice de tous les inps a uj dé-
mont.réque lés parents'qui se laissent .guide
dans le. hix .dun.pax i, pour leurs .ûffentS, par
des iotifs tout humais et d'intéréts, dit tou-


